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Les mêmes préoccupations 
politiques 
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Nathalie Kermoal a récem- 
ment passé un mois en Aus- 
tralie. Certes, l'Australie est 
un bien beau pays à visiter et, 
même si elle a profité de 
l'occasion pour jouer les 
touristes, le but du voyage 
était de faire une présentation 
sur le Parti réformiste lors 
d'une conférence interna- 
tionale sur les études cana- 
diennes qui avait lieu à 
Syäney. 

Si Mme Kermoal a choisi de 
parier des réformistes dans un 
paÿs qui semble rien avoir en 
commun avec le Canada, c'est 
justement parce que les 
Australes vivent présentement 
avec le One Nation Party sen- 
siblement la même chose que 
nous avec le Reform Party. 
Formé en avril 1997, le parti a 
participé aux dernières élections 
dans l'état du Queensland en 
mai 1998 et y à.remporté 79 
sièges surune possibilité de 89. 
Inquiets, les Australiens ne 
savent plus à quel saint se vouer. 

« Le problème avec le One 
Nation Par, c'est que c'est un 
parti très raciste dans la mesure 
où il s'attaque beaucoup aux 
émigrés, qui sont principale- 
ment asiatiques, et aux abor 
gènes, explique Mme Kermoal 
En ce sens, beaucoup d'Austra- 
liens: se demandent vers où le 


pays s'en va. I y aeu des efforts 
de fai pour que Pauline Hanson, 
la chef du One Nation Party, 
rencontre des personnages 
importants chez les aborigènes, 
mais chaque fois, au dernier 
moment, elle décommandait 
pour éviter d’avoir ce genre de 
contact parce qu'il est évident 
que si elle commence à avoir des 
contacts assez serrés avec ces 
gens-là, sa politique commen- 
cera à basculer. C'est principale 
ment pour ça que j'avais pensé 
faire quelque chose sur le Parti 
réformiste. » 

La conférencière canadiènne 
a donc présenté la position du 
Part réformiste par rapport aux 
droits- des autochtones du 
Canada, soit de considérer les 
autochtones comme Canadiens 
ordinaires. Ce qui ne plaît pas 
particulièrement aux nations 
autochtones. « Eux disent qu'ils 
veulent les mêmes droits que les 
Canadiens, ce quiest normal, 
mais ils voudraient également 
avoir une spécificité au sein de 
la nation canadienne, qu'on leur 
donne la possibilité d'avoir un 
peu plus de pouvoir et qu'on 
reconnaisse leurs groupes 
comme de véritables nations, 
poursuit Mme Kermoal. Alors 
pour faire ma présentation, j'ai 
utilisé le Livre Bleu du Part de 
la réforme, des entrevues 
qu'avait réalisées Preston 
Manning et j'ai fait une 
recherche dans Alberta Report, 
où j'ai trouvé beaucoup de 


choses qui ont été dites par 
certains députés réformistes. 
Pour essayer de déconstruire le 
dis-cours réformiste, je suis 
allée chercher ce qui a été 
rapporté dans le rapport de la 
Commission royale sur les 
peules autochtones. De cette 
manière, j'ai pa démontrer le 
fossé qui pouvait y avoir entre: 
la vision réformiste du monde 
et la vision autochtone du 
monde. Les Australiens. ont 
LroNVÉ ça très intéressant. » 
Là où se situe la grande 
différence entre l'ascension du 
Parti réfommiste et celle du One 
Nation Party, c'est que Prèston 
Manning à le. mérite. d'être 
cultivé et d'avoir fait des études 
universitaires. Pauline Hanson, 
elle, n'a pas fait d'études 
particulières. « C'est beaucoup. 
avec l'émotion qu'elle arive à 
aller chercher les gens. Mais les 
gens qu'elle récupère provien- 
nent principalement des régions 
rurales parce qu'ils se sentent 
particulièrement menacés par la 
globalisation. Ils. voient un 
certain nombre de choses 
disparaît dans l’arière-pays et 
se demandent ce qui vase passer 
pour le futur parce qu'ils voient 
leurs jeunes s'en aller pour la 
ville. Toutes les personnes à qui 
j'ai parlé m'ont dit la même 
chose : du côté intellectuel, 
Pauline Hanson fait des ereurs 
monu-mentales, Elle se trompe 
surles dates, elle se trompe dans 
les nombres, ou, la grande 


majorité du temps elle n'a même 
pas de nombres qui viennent 
appuyer ses arguments.» 
Mme Kermoal a profité de 
son passage dans l'hémisphère: 
Sud pour visiter un peu le pays 
en se rendant à Ayers Rock 
CUturu), une ville touristique en 
plein désert. Mais c'est mal 
connaître la voyagcusc que de 
penser qu'elle s’en est tenu 
qu'aux endroits très touristiques! 
«Je suis allé faire un tour avec 
des guides aborigènes et on a 
trouvé des races de kangourou 
même si je n'en ai pas vu un. Je 
suis aussi allée dans le nord, 
dans a brousse, ce qui st assez. 
exceptionnel. Nous sommes 
allés faire un safari de trois 
jours je suis allée me baigner 
dansune rivière où il y avait des 
crocodiles et j'en ai mê 
un. Ça a vraiment été quelque 
chose. Je me suis dit que si je 
pouvais nager dans une rivière 
avec des crocodiles, je pouvais 
tout faire ! Ensuite je suis allée 
voir la barrière de corail et j'ai 
fait de la plongée. Donc après. 
Les crocodiles, le requins ! » 
De retour en Albert saine et 
sauve, Nathalie Kermoal a 
débuté ses nouvelles fonctions 
de directrice, éditorialiste et 
rédactrice en chef du journal Le 
Franco, deux jours seulement. 
après son retour, la tête 
probablement encore quelque 
part entre la brousse, les 
rocodiles et les requins. 
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Selon le juge Bastarache 


YVES LUSIGNAN Invité à prononcer son | guider leurs propres actions où 
allocution un an après avoir été simplement pour s'informer. 
Sudbury _ nommé au plus haut tribunal du Parmi Les défis qu'elle doit 
pays, Me Bastarache a livré des relever, la Cour doi en ariver à 
Dans une société dont les impressions bien personnelles un consensus social et à des 
membres se posent de plus en sur e rôle de Ia Cour suprême. définitions de termes qui 
Pas de questonsaurkeparos Celui-ci avance que les conviennent à la société plu- 
Fnitonaux des autochiones, _ £ouvemements tant provinciaux _raliste de ce pays, rappelle lé 
les messages haineux sur Que fédéral ont toujours assez magistrat 
l'internet les droits aux bien respecté les jugements qui Là où un jugement a été 
Couples de même sexe ou Ont été rendus et que odune rendu, la Cour suprême 
“encore sur l'enjeu constitue loi s'avérait insuffisante, les … l'honorera toujours en tant que 
Sono À est primordial que corrections ontété£apportées. Au _ précédent, à moins qu'ilne porte 
la Cour suprême la 
ee den ral  d'honmeur au banquet, la Cour qui nécessite une nouvelle 
justement pour améliorer, SuPrme est très reconnue décision, rapporte le juge 
Dore éclairer Cette société, comme étant celle qui a Bastarache. C'est à ce moment 
Lai ià le message qu'à livré justement soupesé l'équilibre que les juges doivent se soucier 
1e juge Michel Bagtarache, des pouvoirs - à renfort histo- de bien expliquer leurs motifs. 
To &u souper de clôture de rique, notamment -entreOtawa Malgré les décisions très 
T'Assemblée générale annuelle et les. provinces. Et comme difficiles, Me Bastarache croit 
fe l'Association des juristes Partout ailleurs, des gens de que le peuple canadien 
d'expression française de toutes les disciplines s'en entretient une très grande 
T'Ontarto, le 27 juin dernier à confiance à l'égard de la plus 
Sudbury. l'autre de la Cour suprême pour _ haute instance juridique. La 


Dialogue rural 


Quand économie rime 
avec survie 


ANIE CLOUTIER raux afin de mieux répondre à _ Pierre-Jolys, dépasse les limites 
sb. de l'ndustie agricole. Avec 
à l'informataton et l'automat. 
Les paricipants ont end sation de la production, les 
avr soigné a op grande entreprises agricoles sont en 
rigidité des programmes, le _ mesure de produire plus que 
a mes le AE manque d'appui € de fonds dedans les années passées. Où 
ga stats démarage pour les nouvelles iront se relocalier les 
game et RER rep, La nécessité de. arculeus qui choisissent de- 
a qipeentieside nier l'économie rurale le. vendre leur ferme ? Leurs 
pére nee besoin de respecter la réalité enfants serontls obligés de 
a anne AE francophone de communautés sexe en vil our trouver de 
pement es commande Fuest et d'assurer des l'emploi? llfauteréerd'aures 
pe a le ets saviez blingus, l'exode des entrrises pour no iles. 
les participants au Dialogue jeunes vers la villeetle manque faut garder nos services, nos 
à Éinromason des poléciens ar magasins, nos Hôpitaux pour 
È À la réalité de la vie en milieu qu’il y ait de l'emploi et que le 
rule Vilage reste viable, Encourager 
le développement tcnolo- 
« La sorvic culturelle des giqué, c'est bem, mais il Faut 
francophonés en milieu mino- aussi assurer la survie du ma- 
“ritaire passe par la survie éco gasin général et de la boutique 
nomique », souligne Jean-Luc. de ge.» 
Devisenx, un pérticipant 48 | 
É Prince Georges en Colombie” En tout, 34 consulaïions 
Cet aies Beson, ie | Banque. aa emo de 
ne dass le et de juilet, explique lan 
De a gr Par eng he dre Mar de amont, Amand 
Se pement économique, in voi. Un comen ces 
di Ronde de Dogue nu Louis Berner de la Fédération consultations doit être remis au 
es ancaphones de Colombie. gouvemement à La fin de l'A 
Brlannique, mous devons crée + eÙ une concertation nationale 
des. partenariats entre fränco- doit avoir lieu cet automne. 
phones, partenariats qui ne 
Remblen pas arr a départ Tous les participants au 
En ason de note olement Le Dialogue rural abordent les 
Roomemene me peut PS ir | mêmes six questions posées ar 
ES parce qu'il d'est pas en _ le gôuvemament fédéral, «ris 
Fu ever Les gens: Mai. ls besoins et Les réponses des 
peut'aider les associations. à : communautés sont très diffé 
établir des liens en leur allouant rents, indique Armand Lavoie. 
ds reourees ou en pormetin + Les besbis des gens de Chut. 
le transfer detéchnologies.»… chill-par exemple, sont com- 


Winnipeg 


Les forces des commu- 
mautés rurales, les défis 


Les résidants de milieux 
ruraux des quatre provinces de 
l'Ouest ont eu l'occasion de se 
prononcer le 1Sjuin à: Saint- 
Jean-Baptiste sur les politiques 
et programmes fédéraux qui eur 


un processus de consultation 
pañcanadien initié. par le 
gouvernement fédéral afin de 
mieux répondre aux besoins et 
aspirations de la population 
rurale. È 


La irentaine de délégués de 
la Colombie-Britannique, de 
T'Albèra, dela Saskatchewan ct 
du Manitoba, présents le 15juin, 
se sont donc. pénchés sur 
différents aspects de leurs com 
munautés. DS en ont identifié les 
forces etes faiblesses äin 
es améligrations À apporter aux 


programmes et services fédé- 


La Cour suprême est plus 
importante que jamais 


preuve pour lui c'est que bon. 
nombre de regroupements font 
maintenant appel à la Cour 
suprême pour trancher une 
question plutôt que de s'en 
remetre à d'autres moyens. Le 
nouveau juge estime que cette 
institution est en rain de s'adap- 
Ler aux changements de société. 
«La légitimité, til déclaré en 
conclusion de son discours c'est 
‘une chose qu se réalise dans la 
mesure où les citoyens ont un 


sens d'appartenance à là com 
münaüté. Of, iL,ÿ a un rapport 
entreles institutions et la 
collectivité qui doi fair en sorte 
que la collectivité accepte les 
décisions des institutions 
comme reflétant une action 
collective légitime. Ceci se 
réalise dans un système où 
chacun peut se sentir libre, où 
chacun reconnait qu'il a droitau 
respect.» 


Canada, a soutenu l'invité ateinte aunenjeu plusmodeme 


ACFA Rivière-la-Paix : 


Deux nouveaux agents 
de développement 


PATRICIA HÉLIE 


Falhér 


Suite au départ de Myris 
me Doucet, qui a pris la route 
de Legal en juillet dernier, 
V’Association canadienne- 
française de l'Alberta (ACFA) 
régionale de Rivière-la-Paix à 

-embauché deux nouveaux 
agents de développement, 
Patrick Henri et Annie Ouel- 
lette. 


L'association a ainsi réor- 
ganisé sa structure en trans- 
formant un poste de directeur 
général et un poste d'agent en 
deux postes d'agents de 
développement qui s’occu- 
peront de dossiers distincts. 

Patrick Henri, qui à débuté 
le 2 juillet dernier, est celui qui 
a hérité des dossiers de a radio 
communautaire, touristique et 
culturel. Arrivé en Alberta en 
pleine Fête franco-albertaine, il 
2 tk fat de goûter aux humeurs 
changeantes de Dame nature. 
«Par contre, il n'a presque pas 
eu de pluie depuis mon arrivée 
dans la région ! », lance-tl en 
riant. 

Ce qui l'a le plûs impres- 
sionné, c'est de voir le nombre. 
de francophones qu'on retrouve 
un peu partout dans la province. 
« Le fait d'être arrivé pendant 
la Fête franco-albertaine, je me 
disais que c'était intéressant de 
voir comment il ÿ avait bea 
coup de francophones, mais en 
même temps je me disais qu' 
étaient probablement tous 1à et 
que ce serait seulement en 
anglais quand j'arriverais à 
Falher. Mais finalement, c'est 
pratiquement tout en français ici 
aussi.» 

Diplômé en. communi- 

5, c'est le déf d'apprendre 
Gk nouvel choses qu'à poussé 
Patrick à faire le saut en Alberta. 
« C'est sûr que le ait de pouvoir 
obtenir un poste permanent a 
jouer dans la balance, mais 
j'avais aussi ès envie de décou: 
Wrir l'Ouest, de voir comment 
ça se passait ailleurs que chez. 
moi, j'avais envie d'apprendre 
et de voir de nouvelles choses.» 

Comme la radio commu- 
nautare de Rivière-la-Paix n'a 
plus de directeur général depuis 
déja quelque temps et qu' Annie 
Giroux, la directrice de la 
programmation a récemment 
quitté son poste, c'est Patrick 
qui a hérité de plusieurs tâches 
relatives à ce dossier. Une nou- 
velle animatrice pour l'émission 
du matin vient tout juste de 
commencer etelle cumule 
également les fonétions de jour- 
raliste. «On cherche maintenant 
un autre animateur qui va 
coanimer l'émission du retour à 
la maison (4h00 à 6h00) avec: 
moi et qui sera responsable du 
“marketing: Pour ce qui est dés 


dossiers de la programmationet _c'est aussi le fait de découvrir. même », dit-elle. espéré (tout près de 60 jeunes 
de supervision des bénévoles, _ autant de francophones dansune _… Âgée de 23 ans et diplômée _ en trois semaines), la prochaine 
c'est moi qui vais continuer à province de l'Ouest qui l’a le en administration, Annie est étape est de metre ce qu'il faut 
s'en occuper.» plus impressionnée. «C'estune maintenant en charge des dos- en place pour le dossier santé. 
C'est donc la radio qui ès belle région. Ce qui m'ale  siers du centre de dévelop. «ll faut préparer le terrain pour 
occupe a plus grande place dans _ plus surpris a été de voir autant pement communautaire santéet l'entrée en poste de notre 
son agenda ce moment, mais . de francophones. Je ne pensais _ base de plein ar, trois dossiers contractuelle, Mme Vivianne 
Îe dossier touristique devrait _ pas qu'il y avait une si grosse qui demandent beaucoup de Thibault, qui débutera le 25 
également le tenir très occupé francophonie.en Alberta. Quand temps et d'énergie. Évidem- août. I faut s'assurer que tout 
avant longtemps, le temps que on est au Québec, on a souvent _ ment, les deux grandes priorités soit prêt.» 
les choses se mettenten branle. tendance à penser que les seront les dossiers du comité Avec tout ce sang neuf qui 
Desoncôté; Annie Ouellete provinces de l'Ouest sont santé et celui du centre de débarque la tête remplie de 
sten poste depuis le 6juilletet uniquement anglophones. Je ne développementcommunautair, projets, nul doute que les 
est originaire de la vallée de la connaissais pas vraiment la _undossier quiavance lentement francophones de la province 
Matapédia, au Québec. Son région et la province mais, -mais sûrement. n'ont pas fini d'entendre parier 
arrivée dans la communauté depuis que je suis toute petite, : Maintenant que le camp _ de ce qui bouge dans la grande 
franco-alberaine est également _ j'ai toujours voulu venir voir _ d'été des jeunes est terminé et da: 
sonpremierséjouren Albertact Alberta et l'Ouest par moi- qu'il a remporté tout le succès 


ACFA d'Edmonton 


Un nouveau directe 


PATRICIA HÉLIE Le poste de trésorier au sein du 
conseil d'administration de 
l'organisme et a remis sa 

Edmonton démission de ce même poste à 

no éene.… la in du mois de juillet dernier 
L'Association canadienne 1] emplace ainsi M. Jean< 
française del'Alberta(ACFA) Lapolice qui occupait ces 
régionale d’Edmonton a un pe q pe 
fout nouveau directeur 


général. C'est M. Jean Ge en don EPA 
Claude Giguère qui assume 

maintenant ce poste de façon Le nouveau directeur général 
intérimaire et pour un LemMPS … s'amend à ce que son poste soit 


indéterminé. ‘ouvert au cours de l'automne. 


Monsieur Giguère occupait 


Dnion cÿolk CMusid 


ÉDITORIAL 


Par une belle soirée 
du mois d’août … 


Par cette belle soirée du mois d'août, alors 
que la plupart des Albertains se grillent au soleil, 
tondent ou arrosent leurs précieuses pelouses, rivée 
à mon ordinateur personnel, j'ai comme. la nette 
impression d'être déjà engagée dans ma nouvelle 
carrière. Hierencore, je parcourais les rues de Sydney 
en Australie, avide de scènes insolites pour alimenter 
mes longues soirées d'hiver. 


Les yeux baignés de lumière éclatante, le goût 
salé de l'océan Pacifique sur les lèvres, le désert rouge 
collé à mes chaussures, je change mon hal 
d’aventurière pour endosser celui de directrice du 
Franco. Loin de constituer une tâche facile, je me 
dois de relever un défi de taille. Bien plus grand que 
celui de nager dans une rivière infestée de crocodiles 
(@ la Crocodile Dundee) ou de plonger à cinq mètres 
de fond (à la Jacques-Yves Cousteau) pour toucher 
des coraux et des poissons multicolores. Le temps 
est arrivé de chausser les bottes de sept lieues et la 
chemise de travail de mon prédécesseur (à la François 
Pageau) pour continuer dans sa lancée. Mais mon 
dessein n'est pas de reproduire à outrance. Tel un 
dinosaure, je me dois de laisser mon empreinte. Je 
is donc devoir creuser ma niche! 


Ma mission preimière sera évidemment de 
bien représenter la communauté en continuant de 
couvrir ses précieux moments. Mais il me faudra 
aussi préparer le journal vers les défis qui l'attendent 
à l'aube du prochain millénaire. Dans un climat où 
la concurrence se fait de plus en plus serrée et les 
budgets de plus en plus restreints, il faut donc puiser 
dans son imagination pour trouver des alternatives. 
qui permettront à l'information de continuer à être. 
véhiculée.… Car, vous en conviendrez avec moi, la 
raison d’être d’un journal c'est d'informer. N'étant 
‘pas une adepte de la pensée unique, j'espère permettre 
au Franco de devenir un véritable forum où les: 
multiples voix de la communauté seront 
adéquatement représentées. Dans la mesure où ce 
journal est aussi le vôtre, je ferai donc appel à vos 
talents paf la mise en place de nouvelles rubriques 
qui permettront d’en savoir un peu plus sur ce qui se 
trame dans les cercles franco-albertains. Mais je 
m'arrête là car tout dévoiler friserait l'hérésie!!! 


Mais diriger un journal c’est avant tout 
travailler en équipe et je peux dire avec fierté que 
celle qui m'entoure est gagnante, lès nombreux prix 
remportés récemment en témoignent. Au nom de 
l'équipe du Franco et en mon nom personnel, 
j'espère, chers lecteurs et chères lectrices, que vous 
nous resterez fidèles et que vous trouverez dans le 
journal l'information que vous cherchez. Une 
information qui vous donnera envie de continuer à 
nous lire semaine après semaine. 


Nathalie Kermoal 
Nouvelle directrice du Franco 


COURRIER DU LECTEUR 


Madame la rédactrice, … tons désignées bilingues selon 

les règlements du conseil du 
trésor. Ces règlements di 
rendent de l'environnement 
guistique. 

En Alberta, la population 
francophone est de 2 % de la po- 
pulation totale alors que nous 
avons 4,4 % des membres de la 
GRC qui rencontrent le mini- 
mum (intermédiaire) où plus de 
connaissance du français. 

Les détachements avec 
positions désignées bilingues 
sont souvent Hocalisés dans des 
municipalités qui ont moins de 
5 % de francophones avec pen 
d'exceptions .comme par 
exemple MeLennan à 17,8 % de 
francophones. 

En Alberta, nous sommes 
présentement entourés par une 
majorité anglophone qui tra 
ville, ie et communique en an 
glais. Le pourcentage de temps 
que les agents de La paix de la 
GRC ont pour pratiquer le fran 
gai est sams doute moins que le 
pourcentage de la population 


Dans un récent mini-s0n- 
age environ 15 participants sur 
un total de 37 ont exprimé un 
désappointement au sujet de La 
dualité du français parlé par les 
membres de la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC). Je 
désir présenter trois points afin 
d'éclairer ete siuation pour le 
public francophone. 


- Le niveau de connaissance 
du français requis et pourquoi 
L'environnement linguistique 
- Le progrès 


Le conseil du trésor a rendu 
obligatoire pour la GRC d'avoir 
un nombre requis d'agents de la 
paix anglophones ayant au 
moins un niveai intermédiaire 
de: connaissances. du français. 
Nous avons aussi des franco 
phones qui travaillent en Al. 
berta. Ces agents de la paix 
bilingues sont assignés à un 
nombre prédéterminé de posi- 


francophone en Alberta. 
Tel que le Commissaire aux 
langues officielles écrit dans son 


rapport : 


« Pendant toutes mes 


années à tire de Commissaire, 
j'ai été préoccupé par le manque 
de compréhension généralisé à 


L'égard de Ja dualité lngr 


du Canada 


ique 
son histoire, sa 


dimension humaine dans le 
contexte d'aujourd'hui et son 
cadre de politique. La même 
incompréhension s'applique aux 


pour 


et aux limites de La Loi 


sur les langues officielles, » La 
GRC s'est engagée à rencontrer 
le but et les objectifs de la Loi 
sur les langues officielles. 

Le progrès se presse rare- 
ment. Soyons tolérants et rappe- 
lons-nous que notre pays estune 
étoffe multicolore tissée de 
fibres anglophones et franco- 


phones. 


Marie Cristobal 
Coordonnatrice aux langues 
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PATRICIA HÉLIE 
Falher 


vous n'avez que 
quelques minutes devant vous, 
ne parlez pas d’entrepre- 
neuriat avec Marc Belley : 
en a pour au moins une heure 
à vous raconter sa passion. 
L'entrepreneuriat, Marc 
Belley ne fait pas qu’en vivre, 
il en voit dans sa soupe. 


Mis sur pied dans le but de 
contrer l'exode des jeunes vers 
les milieux urbains, le Centre 
d'entrepreneuriat a connu ses 
débuts il ya deux ans. Les éner- 
gies étaient alors axées sur le 
côté scolaire du projet puisqu'on 
ne savait pas vraiment quand on 
aurait es fonds pour mettre sur 
pied la section principale du 
projet, soit le volet commu- 
nautaire. 


C'est maintenant chose faite, 
Développement économique de 
T'Ouest a octroyé l'argent néces- 
saire au Peace Country Deve- 
lappement Corporation, un des 
trois partenaires dans le dossier, 
afin d'aller de l'avant avec la 
section communautaire. Les 
deux autres partenaires dans le 
projet sont le conseil scolaire du 
Nord-Ouest et l'Association 
canadienne-française de l'AI- 
berta (ACFA) régionale de 
Rivière-la-Paix. 


Les bureaux du Centre seront 
donc situés entre l'ACFA et 
l'école, dans le centre de déve- 
loppement communautaire. 
«Les étudiants pourront venir 
pour les projets que je vais 
parrainer t je pourrai rendre les 
mêmes services pour la commu 
nauté, Je vais passer 80 % de 
mon temps avec la communauté 
et 20 % avec l’école », explique 
M. Belley. 


Depuis deux ans, l'avenue 
qu'a explorée M. Belley était 
d'ajuster le moule en fonction 
des besoins des jeunes plutôt 


n'est pas sans raison que la région de 
Rivière-la-Paix est une région qui bouge et 


lus dynamique : c'est parce 
remplie de gens passionnés. Le 
Franco a rencontré quelques passion 


de cette grande région et vous présente 
cette semaine le premier de trois 
reportages sur le sujet. 


qu'à ton produit, ça prend aussi 
quelqu'un qui mange du mar- 
Keting. En réunissant ses trois 
composantes, c'est sûr que tu 
vas réussir » 


que le contraire. Et c'estexacte- 
ment ce qu'il entend aussi faire. 
ducôié communautaire. «Quand 
d'accompagne les étudiants dans 
certains projets, je m'assure que 
a répond à des critères de cours 
complémen-taires d'études 
professionnelles et 
technologiques (ÉPT) 
Dépendant du projet du jeune, 
on passe par les ÉPT ou encore 
on va le reconnaître dans son 
diplôme d'études secondaires 
comme projet spécial ou comme 
expérience de travail. Donc ce 
n'est pas le jeune qui colle au 
programme, c'est nous qui 
s'adaptons. Par exemple, j'ai 
deux élèves qui. veulent 
reprendre en main le BAF 
(Bulletin d'activités franco- 
Phones) qui était auparavant 
produit par l'ACFA et qui a été Pour l'instant, le comité du 
abandonné depuis un an. 1 “Centre d'entrepreneuratne s'est 
l'ACFA a besoin d'un bulletin toujours pas penché sur la 
d'information et moi j'ai deux $ question des coûts, c'est doncun 
jeunes filles que ça intéresse. Le service totalement gratuit et 
professeur est même prêt à leur confidentiel. Et selon M. Belley, 
laisser du temps de classe parce il faudrait que ça le demeure. 
que pour elles, c'est de l'enri- «Pour que ce soit vraiment 
chissement. C'est un défi tès | 2 ÿ efficace, il faut que la personne 
intéressant pour elles parce que ressent que-tu n'as rien à lui 
ce n'est pas seulement d'écrire vendre. S'il y a un coût de ratte- 
un article, c'est aussi la cueillette cher à ça, c'est comme si tu 


Au cours de la prochaine 
année, Marc Belley va con- 
centrer ses énergies à trouver 
une personne qui à à coeur le 
développement économique des 
francophones dans chacune des 
14 communautés de la région 
Cette personne deviendra les 
veux et les oreilles du Centre 
dans sa communauté : si elle 
entend parler de quelqu'un qui 
a un projet, i faut la référer au 
Centre. « Nous on va s'asscoir 
avec cette personne et établir un 
contact.» 


Er 


335 


des données, la recherche de Le F avais quelque chose à vendre. 
support financier, la production . F Dans ce cas-Ià, même si tu n'es 
finale et tout. C'est un travail pas nécessairement la bonne 


qu'elles vont faire dans le cadre pate nen PErSOnE pour l'aider, 0. VAS 
scolaire mais c'est la commu Belley sun passionné de 'ntreprene """# | vouloir Ia garder pour conserver 
A Pre d tes statistiques. Moi je ne veux 


nauté qui va en bénéficier puis 
ue c'est un besoin que d'a pas avoir ça. C'est la beauté de 
ün journal d'activités commu y a-un produit et tu montes financement. Le problème, c'est cette approche, si on sent qu’on 
naitaires et culturelles. Une fois ensuite une équipe entrepre- de former une équipe autour n'est pas en mesure d'aider, on 
qu’on aura le journal, on peut _ neuriale autour de ça. Unentre- d'un individu. Si tu veux te va référer ailleurs. Je vais tout 
aussi le placer sur la page web preneur, c'est ça. » parirune business, ça prend un _ faire pour garder cette in 
de l'ACFA et j'ai déjà une produit ou un service et des _pendance et cette pureté de ne 
personne ressource pour ça On «Ducôtécommunautaire,ça compétences dans deux do- pas avoir un produit à vendre 
pourrait aussi en faire une va être le même principe maines :lamise en marché ctla | mais je crois que c'est aussi la 
Version radiophonique sur les. qu'avec les étudiants : ils ne finance. Tu peux être une ligne de penser du comité.» 
ondes de la radio commumau- devront pas entrer dans un _ personne qui connaît bien son 

taire pour les gens qui ne savent _ système, mais le système devra _ produit et qui vaëtre capable de Marc Belley débute donc 
ni ire et écrire. Donc, je monte s'adapter à chacune des situa- _le margueter. Mais les finances _cett troisième année avec mille 
une équipe autourd'ellesetc'est tions. I y a un paquet d'orge. c'est autre chose. Il y en a projets et tte ct beaucoup de 
un genre de petite entreprise. nismes de ressources pour les plusieurs qui se cassent la pain surla planche. Mais quand 
Tous les projets, je les vois gens qui Veulent se partir en gueule parce qu'ils pensent notre gagne pain est aussi notre 
comme des entreprises. Que ce _affaire,.ce n'est donc pas là qu'ils doivent faire tout ça. Il passion, les résultats dépassent 
Soit à but lucratif où non, l'idée _qu'estie problème. Etcontraire- faut trouver quelqu'un qui généralement le but qu'on s'était 
c'est qu'il y a toujours une ment à ce qu'on peut pense, ce mange de là comptabilité et si fixé. 

personne en arrière du projet, il _n'est:pas non plus du côté du tu veux te consacre seulement 


Vous planifiez un séjour champêtre à Plaméndon? Encouragez l'industrie 
touristique locale en faisant vos réservations au Motel Chez nous de Plamondon, 
une entreprise fière dé $’afficher dans la section Tourisme de FrancAlra, le réseau. 


communautaire de l'Alberta: 


Adapter le 
discours de la 
francophonie 
canadienne 


Plusieurs médias ont rap- 
porté récemment que la Fédé- 
ration des communautés franco- 
phones et acadienne (FCFA) du 
Canada était prête à abandonner 
la thèse des peuples fondateurs, 
assertion qui estau coeur même 
des revendications tradition 
elles de la francophonie cana- 
dienne. Selon certains, la FCFA 
favoriserait l'adoption de 
nouvelles expressions plus 
luées pour définir la dualité 
linguistique. Compte tenu de ces 
énoncés, nous jugeons d’à- 
propos de faire une mise au 
point : notre Fédération n'a 
nullement l'intention de renier 
La thèse des peuples fondateurs. 


Cependant, force est de con- 
stater qu’un débat sur la perti- 
nence de cette affirmation est 
déjà en cours dans les milieux 
politiques canadiens, discus- 
Sions auxquelles nous ne som 
mes pas conviés. 

Songez au projet de Loi sur 
Le nouveau Canada de l'op- 
position officielle à Ouawa, 
formée par le Reform Part, qui 
vise « à modemiser le gouver- 


nement fédéral pour le 21e 
siècle ». Les réformistes n'y 
reconnaissent même pas l'exis- 
tence de deux langues offi- 
celles, encore moins celle de 
peuples fondateurs. 

La Déclaration de Calgary. 
présentée comme une base 
possible pour de nouvelles 
négociations constitutionnelles 
avec le Québec, se contente de 
parler du dynamisme des 
langues française et anglaise 
comme une des caractéristiques 
du Canada. On ÿ mentionne 
aucunement l'existence de 
communautés minoritaires de 
langues officielles. 

‘Au Québec, le discours pol- 
tique a évolué depuis la Révo- 
Jution tranquille au point où les 
peuples fondateurs du Canada 
sont aujourd’hui le Québec 
français et le Canada anglais. 
Nos communautés sont exclues 
complètement de cette dyna- 
mique. 

Puisque la FCFA a pour rôle 
de défendre et de promouvoir les 
droits et les intérêts du million 
‘e personnes qui composent ces 
communautés, elle n'avait 
d'autre choix que de se doter 
d'un mécanisme qui lui 
permettrait de participer à ces 
discussions. 

C'est pourquoi a Fédération 
a entrepris une réflexion sur 
l'avenir de la francophonie 


canadienne à l'aube du XXTe 
siècle. Cet exercice permettra à 
notre organisme de se doter d'un 
discours plus contémporain qui 
reflétera les préoccupations et 
Les aspirations des collectivités 
que nous représentons. 

Ce sera l’occasion de nous 
pencher à notetour sur la notion 
des peuples fondateurs. Nous 
pourrons alors déterminer s'il y 
à lieu de redéfinir cette thèse 
afin de La rendre plus inclusive 
et de lui donner un sens 
veau, respectueux de l'his- 
toire, mais tourné vers l'avenir. 
Après tou, nos communautés 
ont évolué elles aussi depuis 
1867. 

— Pour nous aider dans cette 
démarche, la Fédération a eu 
recours au service de la firme 
PGF Consultants d'Otawa. De 
novembre 1997 à mars 1998, les 
employés de cette entreprise ont 
révisé les publications passées 
et courantes de la FCFA, mené 
des entrevues téléphoniques 
avec nos membres, avec certains 
journalistes et universitaires 
anglophones et francophones, et 
mis sur pied des groupes de 
concertation composés de 
francophones engagés, de 
francophones non-engagés et 
d'anglophones. En tout, plus de: 
deux cents personnes ont pu 
s'exprimer _ librement sur 
différentes thématiques. 
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‘Ainsi, huit grands thèmes ont 
retenu l'attention des personnes 
consultées, questions qui corres- 
pondent aux intérêts de nos 
collectivités : le bilinguisme, le 
multculturalisme, la question 
québécoise, le dossier consti- 
tutionnel, l'engagement des 
gouvernements, l'éducation et 
Tes soins de santé, l'assimilation 
et l'autonomie financière des 
communautés. 


PGF a déposé son rapport 
final à la 23e Assemblée 
annuelles de la FCFA qui a eu 
lieu en juin dernier à Ouawa. 
C'est ce moment que l'intérêt 
des médias s'est porté sur une 
section du document où les 
consultants faisaient état de 
leurs observations sur la 
question du bilinguisme. Ils y 
mentionmaient « qu'il esttemps 
de redéfinir le bien-fondé de la 
politique des deux langues 
officielles dans un contexte 
actu...) Le discours basé sur 
« le pacte entre deux peuples 
fondateurs » (..), bien que 
valable, n'interpelle plus la 
population en général. (..) 
Plutôt que de réduire le 
bilinguisme à une affaire de 
rapprochement entre peuples, on 
doit dégonfler le symbole et 
surtout le dépolitiser, pour 
atténuer les tensions qui en 
découlent. Il importe de 
valoriser la fierté et les 
avantages de parler français.» 


PGF note un peu plus loin 
qu'il faille « respecter la notion 
de deux peuples fondateur en la 
substituant à celle de société 
d'accueil. Cette dernière a 
comme avantage de ne pas 
mettre de côté l'apport des 


Autochtones à la fondation du 
Canada. De plus, les immigrants 
comprennent ‘cette notion 
puisqu'elle se réfère au présent 
et à une certaine réalité qui est 
celle d'immigrer dans un pays 
où l'apprentissage d'une des 
deux langues officielles est 
incontournable. » 

La FCFA croit qu'il est im- 
portant pour nos communautés 
de prendre le temps de réfléchir 
et de réagir à de telles 
constatations. Nous ne vivons. 
pas en vase clos. Pour assurer 
notre avenir, nous devons 
prendre part nous aussi aux 
grands débats qui ont cours dans 
la société canadienne, quitte à 
mettre en place nos propres 
mécanismes pour se faire. 

C'estainsi que la Fédération 
compte mettre sur pied cet 
automne une commission 
consultative qui tiendra des 
audiences publiques un peu 
partout à travers le pays pour 
obtenir les réactions des 
communautés sur les sujets 
soulevés par PGF. 

Le moment venu, nous 
aviserons la population et les 
médias du fonctionnement et de 
l'itinéraire de cette commission. 
J'espère alors que toutes les 
personnes qui ont à coeur le 
développement continu des 
communautés francophones et 
acadiennes profiteront de 
l'occasion pour partager avec 
nous leur vision de la 
francophonie canadienne dans 
le XXIe siècle. 


Gino Leblanc, 

président de la Fédération des 
communautés francophones 
et acadienne du Canada. 


Les apprentis pilotes de l'École de pilotage de Moose Jaw 


Les militaires francophones se battent 


Sandra Gagnon 
l'Eau vive 


Moose Jaw 


Environ une dizaine d'ap- 
prentis pilotes francophones 
de la Base militaire de Moose 
Jaw connaissent des pro- 
bièmes de langue seconde. 
C'est que les cours de pilotage 
ne s'offrent qu'en anglais. 


Récemment, quelques ét 
diants francophones de l'école 
de Pilotage ont dû cesser leur 
cours, puisque leur niveai de 
langue en anglais est insuffisant 
pour un cours qui demande une 
parfaite compréhension de cette 
langue. Le hic dans tout cela, 
c'est que la Base militaire de St 
Jean au Québec, elle, a jugé 
suffisantes Les compétences de 
ses militaires, Ceux-ci ont done 
été envoyés à la Base militaire 
‘de Moose Jaw pour le début des 
cours de pilotage. 


Selon le Capitaine, Gino 
‘Tessier, commandant de l'esca- 
drille des Bandits à l'école de 
pilotage de Moose Jaw, « à 
l'issue de ma frustration de 
sentir que quelque chose bou- 
geait que quelque chose n'allait 
pas au sein des francophones, je 
Îes ai donc réunis pour savoir 
qu'est-ce qu’on pourrait faire. 1 
fallait trouver où était le 
problème. 1 semble que l'édu- 
cation de la langue est 
déficiente», allègue-+-i 


Un pilot se doit d'assimiler 
l'infommation automatiquement, 
puisque lorsqu'il exécute les 
manoeuvres à 300 ou 400 
noeuds, ce qui équivaut à 
environ 700 km’h, Ia compré- 
hension est plus que primor- 
dial. 


LLe second-licutenant, Dany 
Poitras, élève de l'école de 
Pilotage, s'est fat dire après tout 
son cours théorique qu'il serait 
préférable pour lui de retourner 
A l’école des langues sur la Base 
militaire de St-Jean, « Lorsque 
tu te retrouves dans Les airs, sur 
le coup, tu ne peux plus ap- 
prendre l'anglais. Dans l'avion, 
il faut que tu saches ce qui se 
passe, Dans l'aviation, tout se 
passe en anglais. I faute savoir. 
Il y a des francophones qui 
arrivent à faire le cours. Pour- 
quoi pas nous ? », fat observer 
ce demier. Selon Ii le manque 
d'instructeurs francophones est 
aussi une des raisons du pro- 
blème, 


L'élève-officièr, Dominique 
Bertrand, est dans une situation 
semblable, Depuis sept mois 
est à l'école de pilotage. I a 
réussi tous ses cours théoriques, 
mais lorsque som dossier a été 
étudié, on à évalué ses habiletés 
en anglais: comme étant infé 
rieures a normes requises par 


l'école dépilotage Pourant À}: n 


Les frustrations sont nom- 
breuses pour les apprentis 


pilotes, « Les jeunes qui vien- 
nent ici ont un rêve. Et ce rêve 
est parfois compromis. Je sais ce 
que c'est, je suis passé par là. 
n tant que commandant d'es- 
cadrlle, je réalise que ces jeunes 
nt besoin d'aide, parce que ça 
devient uès démotivant même 
démoralisant pour un futur 
pilote », a déclaré le capitaine 
Tessier. 


« Le plus malheureux dans 
tout cela, c'est qu'on néglige 
d'une certaine façon l'appren- 
tissage des élèves. Je considère 
ès important de donner les 
bons outils »,renchérit le com 
mandant de l'escadrlle des 
Bandits. « D faut éviter Le syn- 
rome de l'entonnoir, c'est-à- 
dire plus es élèves manquent es 
informations, plus c’est difficile 
pour eux de progresser » 


Pour sa part, le lieutenant 
colonel, Richie Clements, 
affirme que tous les efforts afin 
d'aider les francophones sont 
misen place. « Les futur pilotes 
francophones ont droit à des 
cours d'anglais à la Base de St- 
Jean et lorsque nous décelons 
qu'un élève a toujours des 
problèmes dans cette langue, 
nous le retournons pour un autre: 
séjour dans notre école des 
langues ou encore nous l'aidons 
à se familiariser avec le 
vocabulaire aérien en lui 
permettant d'être dans la tour de 
contrôle », explique le lieu- 
tenant-colonel. 


Il ajoute aussi qu'une des 
choses les plus importantes, 
c'est qu’une fois que les élèves 
deviennent des pilotes, « vous 
pouvez être sûr qu’il ny a au- 
une différence entre un franco- 
phone et un anglophone. Ils ont 
tous les mêmes compétences. Je 
dois admetre que je n'aurais pas 
voulu faire mon entraînement 
comme pilote dans ma langue 
seconde, puisque c'est très 
exigeant» 


Ilmentionne, par contre, que: 
les francophones ont plus de 
temps lors des examens. « On 
donne plus de temps aux 
apprentis pilotes pour leur 
permettre de traduire et de 
mieux comprendre », poursuit 
Richi Clements. 


« Le problème en est un 
administratif. Des élèves qui 
doivent arrêter leurs cours 
reprennent toujours où ils Les ont 
Laissés, ane devrait pas amiver, 
mais ce sont des choses qui 
arrivent et c'est dommage. 
Malgré tout, nous sommes {ès 
fiers de l'aide _que nous. 
apporions aux pilotes-élèves et 


s'ils échouent, c'est à cause de 
leurs habiletés à piloter et non à 
cause de leur langue seconde », 
précise M. Clements. 


de problèmes à faire son cours 
de pilotage en anglais et il 
n'hésite pas à aider ses con- 
fières. « Le bi 


s'entendent, c'est que lorsqu'un 
francophone obtient ses 
ailes ”, sa licence de pilote, il 
a doublement de mérite. 


Iguisme est un 


facteur important dans les 


Les francophones semblent 
tout de même d'accord pour dire 
que l'esprit d'entraide est très 
présent au sein des Forces ar- 
mées. Selon le second-lieute- 
nant, Frédéric Lord, le dévoue- 
ment des gens de la base est 
frappant. Ce dernier, n'a pas eu 


Forces, Ils essaient de mieux 
considérer les francophones. 
Les anglophones, ici, sont aussi 
nos amis et ils admettent que 
c'est plus difficile pour nous », 
confirme-til. 


Une chose sur laquelle tous 


‘Avec la privatisation de Ja 
Base militaire beaucoup de 
francophones espèrent voir un 
changement. 


Votre DERNIÈRE CHANCE de dessiner les pièces de 25 € pour 1999. 


Si vous voulez passer à 
l’histoire, le temps presse! 


Le concours « Faites Centsation! » se termine très bientôt. 


Vous az jusqu minute 31 08 1996 pour 
soumet vos ess de pièces de momie pour 
1999 au concour « Fes Conti» de 
Monnaie royale canadien. Ces ne occasion 
incomparable de iser une epre dub en 
desirantes pce de 25 € qui ere mes en 
ui a Carat en 199 ete Fa 200. 
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D’EXCELLENCE 
DE L’ACFA 


I € Comité des Prix d'Excellence de l'ACFA accepte les nominations pour 


souligner la contribution de personnes où de groupes qui ont fait de façon 
remarquable la promotion de l'épanouissement et la reconnaissance de la 
communauté francophone. Vous pouvez vous procurer un formulaire en 
composant le 403-466-1680 ou en retournant le coupon ci-dessous. 


Veuillez noter que les dossiers de candidature ne sont pas conservés d’une. 
année à l’autre. 


Prix Marguerite-Dentinger Prix Guy-Lacombe Prix Maurice-Lavallée 
Développement culturel et Services à la Éducation 
Communautaire Communauté 


Prix Roger Motut 


Prix Eugène C. Trottier 
Littérature et Histoire 


Visibilité 


Prix Amie de la francophonie albertaine 


Oui je veux obtenir un formulaire 
Nom. 

Adresse. 

Code Postal. 

No de Tel 


Envoyez votre coupon à: 
L’ACFA, 


Pièce 303 
8527 rüé Marie-Anne Gaboury Date limite de dépôt des 
Edmonton, Alberta candidatures: 
le 8 septembre 

Qui proposerez-vous? 


Vous trouvez qu'on. ne parle pas assez de votre région ? 
Vous avez des idées qu permettraient de réaliser des articles 
intéressants ? Vous aimez écrire ? 


Joignez Péquipe de correspondants 
du journal Le Franco ! 


Le Franc si a recherche de nouvel personnel 
are coin dela province qui seraient iméresées ire 
pour joua. Plus particulièrement, nous es à a, 


Si vous êtes intéressés, faite 
ainsi qu'un count texte sur Sud Notre cho 
suivante te 


APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 
Location de locaux à bureaux 
Edmonton (Alberta) 
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Vies (au moin 80 places: la préférence so accordée aux 
Propts qi deposent de us d'espace de sttomemens 


LE 
1) l'immeuble dot ère lu dans la vil GEcimanion danse secour 
botdé para 78e rue À Fouestia 1036 averue au nor, a 184 
0 à les ta 87e avenue au sud, 
8) leslocaux fes divan ir sud dans un secour desconipar 


coul autobus Import et 


immoubles tés dans un rajon 
cameour daube où dan Un secour dassomi par un Senvice 
autebus au 16 minute; 


4) les oraux of doivent être daponbie sufisamment à 
Favance, sans ral pour tt, pour êe pts à Be aceupés au 
Plus lard fer décembre 1999, pour une pod de x (10) ar, 
Avec open de renouvellement pour un (1) pérode Ge ina (5) 


8) l'espace etrimmauble doivent répondre aux nommes de État 
raies aux oraux use, au Code nañonal du béiment du 
‘Canads, aux régaments du Commisaie des Incas du 
“Canada eaux normes d'aménagement pour accès facile. 


9 lebaileur do être disposé à oui une aorationfoaiaie Ge 
210-0008 pour es améloraons aux locaux des ocaares de 
Feat. 


Pourobtenipus dntomaton, communiquer ave dune Lypoy, agent de 
Accaion pnpale au (408) 47:5708 - 


or expislon dntért do parer e numéro Ge projet 642087. Vouilez 
emsoyor Voie réponse par cr, on donnant ious les détal perénants sur 
fonpare propane a lgrant un ln imple Les agents dent ur 
TPSGC une tre du propre les autorisant à faire une décaralion 
d'a. 


Pour être considérées, los décraion intérêt doivent és recu à 
Fadresso chdoseous au pe td à la tomate des bureaux 1 morctedl 9 
obtembee 1906, ele peuvent re arnoyées par télécopieur au 

09) 487-2540. 


Travaux publ et Senices gouvememntai Cañada 
"1 Marchés iremcbliers g 
Suite 1009, 8700, avenue Ja 
Edmonion (Aer), TS) 42 


NOTA: cs pau apple aimez au 
tue demande pour onmalre à pb pacte 


God 
État ne near pas népsssaromant d'app fes, no uëra FUn 
quelconque des locaux propos. PL 29 résene ocl do sole dos. 


Ses DO ca projet où autre pre mia auprès de Palau 


ie Bal, a royen dun app off Pull 


EDMONTON 
Exposition de photos 


Marc Guillaumot présentera son 
exposition de photographies 
inütulée Photographer l'objet 
du 14 au 24 août prochain à la 
Galerie d'art de l'Alliance fran- 
aise, située à La Cité franco- 
Phone d'Edmonton. L'expo- 
Sion se compose de 30 photo- 
raphies consacrés à une qi 
aie d'objets-phares créés par 
quinze designer français. 
Bourse de l’Université Laval 
Comme à chaque année, l'AS50- 
ciation canadienne-française de 
Y'Alberta vient de remettre sa 
bourse d'études de l'Université 
Laval. Cette année, c'est Mme 
Anik Lavergne d'émonton, 
qui poursuit une maîtrise en 
psychologie, qui est écipien- 
aire de cette bourse. 

Centre d'Art visuels 

Les membres photographes du 


Centre d'Arts visuels de l'AL- 
berta ainsi que Léonard Bucles 
seront les artistes qui présente 
ront leurs oeuvres lors du 
prochain vernissage du centre 
qui aura feu Le vendredi 14 août 
prochain. M. Bucles présentera 
ses masques acadiens et le 
thème de l'exposition sera Sur 
levif. 

Acad’ici 

Les Acadiens. célèbreront leur 
fête nationale le vendredi 14 
août au bistro du Centre Marie- 
‘Anne-Gaboury. Pour l’occasion, 
la Société des Acadiens organise 
son party annuel de moules et 
de bé d'inde à volonté. 
Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta 

Francophonie Jeunesse de 
l'Alberta prépare présentement 
son assemblée générale annuelle 
qui aura lieu en septembre 
prochain et au cours de laquelle 
FIA dévoilerasa nouvelle image 


corporative. Afin de bien pré- 
parer l'événement, l'organisme 
tiendra son congrès provincial 
annuel du 21 au 23 août pro- 
chain, à Syivain Lake. 


MEDICINE HAT 

‘57 nouveaux emplois d'été 
(Un contrat atiibuéà la Comme 
ni Fures Nerwork Society of 
Alberia permettra de créer 57 
emplois temporaires pour de 
jeunes Canadiens. L'organisa- 
tion continuera de coordonner le 
Programme d'emploi pour la 
jeunesse, en Alberta, dans le 
cadre du programme d'accès 
communautaire (PAC) d'Indus- 
{rie Canada. Aux terme du 
contrat de 320 486 $, l'orga- 
misme placera de jeunes Cana- 
diens de l'Alberta dans des 
centres du PAC et dans d'autres 
organisations qui font la pro- 
môtion des téchnologies nou: 


TERRE À VENDRE 


Solde que le monde est petit! 


Calgary aller-retour pour: 


rt ne iecués entre 9 sept. et le 16 déc. 1998, Sauf aus contare. 


CANADA 


Epuoxron 


78° 140 140° 160° 208: 
dune moto, mount | ST 


319° 319° 329° 519° 589° 


sem29-0k 16 


secs -oete 


ÉTATS-UNIS 


velles et d'Internet. Paix. L'animateur qui 


&é 
engagé au début de l'été, Conrad 


RIVIÈRE-LA-PAIX one, a uitéson pos pour 


des raisons personnelles et est 


Une nouvelle anëmatrice à retoumé dans l'Estdu pays. Une 


CERP 


nouvelle animatrice vient tout 


Décidément, les animateurs _ juste d'entrer en fonction pour 
n'en finissent plus de se prendre la relève, il s'agit de 


succéder 


la. radio France Legault, une Québécoise 


communautaire de Rivière-la- de Ia région de Trois-Rivières. 


LES COURS À TEMPS PARTIEL VOUS INTÉRESSENT? 
INSCRIVEZ-VOUS À LA FACULTÉ SAINT-JEAN... 


COURS DU SOIR OFFERTS AU PREMIER SEMESTRE: 


CCE 


CUME 34 


cuMEs47 


cu ME 567 


ETcan ot 


FO ED ao 


Introducion à comptabité 
Mar, Seua, 7 RODa 10m 10 
Préiessau Y, Gendron 


Introduction à ensagnoment des beau arts à 
Félémentare 


Utlsaton de l'or 
Mari Jeu En 
Praleésour & Lerabvre 


L'enseignement des ciencos au niveau secondaire 
Mar, Jeu 8 00 à 21 00 
Picisseur V Paso 


{nrodueon aux raigins de 'Ocident 
PR EUd 
Proiessaur P Rousseau" 


{ntrodueion à réue du Canada 
und 6 M SD 821 30 
Proiessaut J Breton 


Enjeux canadiens acc 
Hacred 17h00 820 n00 
Prélesseur L!Bsceron 


L'écot française en station norte 
Lo 18 ÉDS20N 80 
Proissseur D, fait 


dress 
SCA 


orages ffecués jusqu'au 16 déc 1998. 


‘239 317° 4Il° 454 480 


“85° 485° 485° 485 618 639° 


LDépans efoaués entre le 14 ot et le 10 déc. 1998, Sauf avis contraire. 


ne, Lonoo Heaon, 


648° 648° 749° ‘769 799 


$ BARBADE $ 'atai $ Honc Konc $ 
799$ 879: 899° 999° 1049 
Pour vos vdeanees d'été, profitez de nos autres super tarifs sur une foule dé destinations. 


Po pm, hr et mp nd LED. pr ae 
rs mg rm im nn 


AIR CANADA (D 
airAlliance airBC airNova airOntario 


“6 opinions Su a © hs SAS. mé an a A 


Equations dérenteles 
Hrl doud 18100 8 21h 00 
Prelesseur M6 Montigny 


MUS:Q 140 Enombl choral 
Mars 191 221 n 20 
Pralsssour Le Fagran 


SOGIE 225 Ciminogie 
Hard 17909 à 20h 00 
Praéssoure 3 Martel 


Par déccodbrones imaractv de septembre à décembre 1008 
Cénan réquier et à distance) 


FRANG 188 La français aol 
Mad 16h82 15 
Prélesseure Kane German 


PSYCE 104 | Pircécée pages de base 
ÉTAT 
Felessaur John boagin 


MEDU SE | Ménocooge de charge en uen 1 


Samoël 9n 20 137.00 
Po 100 SIA 2AM 
Prolseaaurss Yet lan et Yi d'Entremont 


L'an grec archaque ot lssique 
Jeudi 19 nOD a 2h00 
Proissceurs Gus Roberto 


© coordonairice de l'éducation à distance: 
me Nathalie Griforr 


Ni 


La communauté francophone 
est heureuse d'acceuillir 
Céline Martin, fille de 
Isabelle Avenelle et Robert 
Martin, tous deux enseignants 
d'Edmonton. Félicitations aux 
heureux parents! 


OFFRE D'EMPLOI 


L'Association cansdienne-françalse de l'Alberta de Rivière-la-Paix la 
radio commnautaire CKRP.FM sont à La recherche d'un 
Agent de marketing ef communications. 


Principales responsabltés 


Concevoir et maire en oeuvre une sétégle de maetng visant à. 
onvainere Les marchandk de a régon d'annonce ur les ondes de 
CKRP-FM: ne 

Préparer et co-animer l'émission du retour à la malson; 
(Organiser er superviser le bingo communautaire diffsé sur les 
ondes: 


Exigences: 
Posséder un diplôme en communication ou en making ou posséder 
une expérience pertinente; 

{Connaitre le mieu minoritaire rancopho 
Posséderles aptes suivantes: “Autonomie, Motivation, 
“Dyramisme, Sens de l'organisation, Lendership, Bilingue 


Salaire de 20 000$ 


ous devez faire parvenir votre curculu vitae, ainsi qu' 
présetation avant le 18 août à l'atention de Patrick Henri 


ACEA Rivière Je-Pabx 
BTS, 

Falher, (Alberta) 

TOR 1MO 

“Télécopieur: 403-857-2092 


RED ARROW 


une carrière roulante par excellence 
Idéal pour les coordonnateurs(trices) du foyer, les 
entrepreneurs, les gens retraités. 


Vous devez savoir 
communiquer dans les 
deux langues officielles 
et détenir un permis de 
conduire valide. 


Nous nous occuperons du reste. Autobus scolaires: 

Veuillez vous présenter 8351 Meintyre Road 

à la division des : Edmonton, Alberta 
abs Linda Kadatz 


OFFRE D'EMPLOI 


Le Secrétariat provincial de l’ Association canadienne- 
française de l'Alberta est à la recherche d'un. 


DIRECTEUR.TRICE DU SECTEUR DES ARTS 
ET DE LA CULTURE 
Fonctions: 


La personne choisie sera responsable du soutien aux régions en 
matière de création et de diffusion de produits culturels, de 
promotion de la culture francophone et de la mise en oeuvre des 
dossiers du développement culturel. 


La personne choisie devra être familière avec le programmes 
d'aide au développement culturel disponibles dans Les différents 
ministères et familière avec La conception et Ia rédaction de 
projets. 


Qualtations: 
“Potaéder une bonne connaissance des dossiers du 
développement entre 

“Déerir un diplôme universe ou avoir ne expérience 
équivalente 

Potséder une bonne conmisiance de a communauté 
francophone de l'Alberta 

Avoirun excellent français pré et écrit 

Avirume bonne mas de a langue anglaise 

Être disponible pour de fréquents déplacemms en répion 


Salaire: 


À négocier 


Durée du contrat: (Un an avec possibilité de 
renouvellement 
Lieu du travalts Edmonton 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus ward le 
28 août 1998 à l'adresse suivante: 


‘Association canadienne française de l'Alberta 
als M. Georges Ans, directeur général 


#s27916me 
CR555 (AR) 
Eimonton, Alberta 

TS NI 

Télécopieur 403-465-6773 


Adek: gares @ francalta ab ca 


CENTRE D'EXPÉRIENCE PRÉSCOLAIRE 
GARDERIE FRANCOPHONE 
EDMONTON, ALBERTA 


est à la recherche d'un(e) 
DIRECTEUR(TRICE) 


et d'unte) 


ÉDUGATEUR(TRICE) 


Les candidates) doivent avoir un diplôme en technique de garderie ou 
ns qualification équivalente. 


So niveas I pour ei) directrice) et niveau ou IT pour 
'éducateur{rice) 


{Un excellent français paré ét est essentiel ainsi qu'une bonne 
maléise del langue anglaise. 


Entré en fonction: Début septembre, 1998 
Salaire: Salon les compétences 
Veuillez faire parvenir votre curriculum ve avant le 19 août 1998. 


Rolande Comier 
#100, La Ché Francophone 

8527, rue Marie-Anne -Galoury 
Eémonton, Alberta 

TAC ANT 

Téléphone et técopieur: 465.7651 


Veuillez prendre note que deux erreurs se sont glissées dans Le 
calendrier culturel du mois d'août. 

Nous avons identifié en caractère gras Les éléments qui font l'objet 
d'une correction: 


Au Centre des arts visuels de PAIberta: 


Vendredi 14 août. Vernissage: Photographer l'objet par Marc 
Guillaumot, exposition de 30 photographies consacrées à une 
quinzaine d'objets-phares créés par 15 designers français, Cette 
expositionse tiendra du 14 au 24 août . Exposition de photographies 
par nos membres et des masques acadiens de Léonard Buckdes 
de 1Oh à 17h én semaine, jusqu'à 21h le vendredi. Info 461-3427. 


(On doit donc ire le 14 août au lieu du 13 août. 


De plus Mme Blanchet exposera ses oeuvres à partir du 11 
septembre plutôt qu'à partir du 14 août. 


Nous vous serons réconnaissants de corriger ces informations 
Lors de vos annonces communautaires, 


Nous nous excusons de ce malheureux contretemps. 


Fil métallique pour cert- 
volant : a 


: Une prätique 
dangereuse 


PATRICIA HËLIE 
Edmonton 


Le Bureau de la sécurité des 
produits (BSP) de Santé 
Canada a émis récemment un 
avis mettant en garde les 
Canadiens et Canadiennes 
contre l'utilisation de lignes de 
pêche ou d'autres fils métal. 
Hiques pour construire et faire 
voler un cerf-volant. Cet avis 
fait suite au décès, par 
électroeution, d'un homme de 
Cobourg (Ontario). 

Il semble que cet homme, qui 
état accompagné de sa fille de 
10 ans, se servait d'une canne à 
pêche pour faire voler, près de 
leur maison, un cerf-volant 
attaché par un fi à pêche de 
métal. Selon le rapport de 
police, le cerf-volant et le Fil à 
pêche ont été soulevés par le 
vent au-dessus de câbles élec- 
tiques, qu'ils ont dû toucher. 
L'homme a été électrocutéetest 
décédé sur place. 

On sait que l'électroction 
peut provoquer des dommages 
au cerveau ét aux poumons, de 
graves brülures au point de 
contact et, comme c'est ici le 
cas, a mor. 

La Loi sur les produits 
dangereux, qui est administrée 
par Santé Canada, interdit la 
vente de cordes de cerf-volant 
qui sont en matériaux condue- 
teurs de l'électricité. Santé 
Canada met aussi les Canadiens 
et Canadiennes en garde contre 
l’utilisation de ce genre de 
matériau pour la fabrication 
artisanale ou la réparation de 
cerfs-volahts. 

L'organisme fédéral tient à 
rappeller aux amateurs de cerfs- 
volants de bien s'assurer de faire 
voler leur cerf-volant loin de 
tout cäble électrique ou de tout 
autre Fil aérien. 

Pour de plus amples rensei- 
gnéments, les consommateurs 
peuvent s'adresser au Bureau de 
la sécurité des produits 
d'Edmonton au 495-2626 ou de 
Calgary au 292-4677. 


Entrepreneur(e) 
pour fournir les services 
de cafétéria 


l'école Maurce-Lavallée, 
Edmonton 


pour l'année scolaire 1998-99 
Si le poste vous intéresse, 
veuillez communiquer avec! 
Madame Paulette Briand 

aussitôt que possible au 
468-6440 + 


PETITES/ANNONCES 


Dans but de vous of un meleur sais, LE FRANCO vous fre una 
chronique de pettes annonces. 

are: 7 $ pour 20 met où main pour 1 semaine; 128 pour 20 mots ôu 
moins pour 2 2omaines Plus de 20 ma: 10 de plus ar MOL Annonces 
‘cadres. 3,50$ 6 lus. Vous devez ajouter 7% (TPS). 

Toutes les peites annonces doivent nous parvenir accompagnées du 
Pslement: chèque ou mandat-poste sua luc ms (12h00) | Aucune 
anronce ra aora accepté par téléphone, Toute arruéaon pat tre fe 
par élghons on composante 465-856 avant ie und mc. Nous 
acceptons pas les fais d'appel Fales vo chèque ou manda-poste à 


ordre de ; 
LE FRANCO 201, 8527 91e Rue Edmonton (AB) T8C 31 
TL 468-6581 


Recharch pansomaie ogéetnout, 
lmoure près dela Faut, Coma 
Mary a 4653567. (9) 


pédagogie, 
REZ (160) 


Gite du passant 

L'Amy du Roy 

Hs E Amyote-J.Roy 
em] Eat eme 

Edmonton (Aer) Énai TC US 


Résenuarons : (403) 465-3225 


J. LOUIS BAILLARGEON 


Bee non r 


SEANCES TECHNIQUES EN ARCHITECTURE, 
PLAMFIGATION ET DESSEIN. J 


L 


TEL og er 2225 
Le 


JLB RESIDENTIAL DESIGN 


+ PRIÈRES 


Nous désirons informer nos ec 
teurs que vous pouvez fire pu 
à PRIÈRE AU ST-ESP# 


Netoyage de tapis, auteuls et 


RÈREST-UDEtRPRIÈRE |_| plafonds avec le système 
A Mère Técéa, Vous devez inc Fabri-Zone 

re ave votre demande I somme 

de26,75S(TPSincluse). N'oubliez | | Tapis netoyés, puriiés et secs 
pas d'inseire vos nes. Re- | | en dedans de 2 heures 


Roumez Le tout 


LE FRANCO 8577, 91e Rue 
Edmonton (AB) 

TÉCANI 

TL 465-6581 


JM Gudin Sani (é boues) 
8529 -6eRue 426-6625 
Edmanbe, Abara 460-3067 
TOUS TASSE 


Abonnez-vous 
dès maïntenant!, ,:,: 


Le Fran fees 


[1 1 AN-26,75$ 

[] 2ANS-48,15$ 

[1 HORS CANADA - 1 AN - 51,368 
(TPS incluse - tous les tarifs) 


ID: Les mere de 'ACFA cgoien un sbonnemst GRATUIT au FRANCO. 
Fées vou a bare de ou ol pour vase meme. 


Téléphone: 
né qu mn de pa eat ra ste mot SVP) 


201, 8527 - 91e rue; Edmonton, Alberta, TEC ai 
Télécopieur 
Courrier électronique: lefranço@ compusmartab.ca 


francophones 


Legal 


Messes du 
dimanche 


Ste-Famille 
1719 - 5 rue 5.0. 
Samedi: 7h 
Dimanche: 1030 


CENTRALTA 


Paroisse St-Enmile 
dimanche: 11800 


Paroisses 


TS Nous desservons 

ResMonr Edmonton et la région, 
REALTY (965) LTD 

ane D ONE EEE uno 


GUY C. HEBERT 
200 14 RUE PERRON, ST-ALBERT (ALBERTA) TN 1E4 


(5 Rés.:450.5491 Bur.: 459-7786 Téléc: 450-0235 


Téléphone (403) 465-8565 
PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 
Jean Patenaude, réalisateur 
Vidéo- radio - télévision 


8408 - 56 rue, Edmonton, Alberta T6B 1H7 Canada 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


St-Albert 

Chapelle Connelly-MeKinley 
9,MuirDrve 

«Dimanche 10h ! 


EDMONTON 


ET ALENTOURS 


850, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142* Rue, Edmonton, Alberta TSN 36 


TéL: 455-2389 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


ST-PAUL 


St-Thomas d'Aquin Édifice G.B. 9562 - 82e Avenue 
410 89e me Eumonion, Abe T6C 023 
Samedi 16130 Entrée oues, plancher principal 
Dimanche 100 Bur: 439-6189 Rés: 465-3533 
immacalée-Coniception 
10850 36e me z 
a es Dr Léonard Nobert 
Dentiste 
St-As 
SIG Gene 54 Rue St-Micheal, St-Albert Albera TEN 109 
Dimanche: 10h30 Téléphone: 459-8216 
Paroisse St-Joachi 
Sn DR R.D. BREAULT 
Mer, ven. sam 7h — + DENTISTE + 
Dimanche: 10130 
Strathcona Medical Dental Eng. 
Beaumont, St Vital pièce 302, 8225 105 Rue, Eämonton, Alberta TE 4H2 
4905-30 re Tél.: 439-3797 
Dimanche: 130 
ST-ISIDORE Dr J. Georges Sabourin 


Paroisse St-Jsidore 
Dimanche: 1h30 


er, 3e et Se samiedi à 19h30 
Dimanche: à 9h30 


9, Mu Drive 
| StAIber 


asser 


Connelly 
Mekinley Ltd. 


ab ciméraire 


10011 -114" Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 
256, rue Fe 
Shenooë 


Park 
226 


BA MD, FACS.(C) 


303 Hys Centre » L1OIO- LOI Rue 
Edmonton, Alberta T3H 48 


Obutéricien TL: 421-4728 


DUROCHER 


AVOCATS 
Service personnalisé et efficace 
d'une équipe d'avocats expérimentés 
Contactez: M° Allan W. Damer, avocat 
EDMONTON: 801 Esso Tower, Scotia Place, 
10060 avenue Jasper 


Mecs Desrochers 


ARRISTERS SOLICORS AVOGATS NOTAIRES. 


Aù service de la francophonie albertaine 


2401 Toronto Dorision Tower 
Edmônion Centte NW. 


TEL: (403) 426-4660 


Elmonton ab TS) 221 Fax: (405) 426-0982 


ES Sur. jet 
| ee | Cd 


Notre hantise de Panglicisme 


Notre français, au pays, glisse sous toutes ses formes», Desgagné avouë son affection 
possède des caractéristiques selon le linguiste Gaston pour. drave. (de l'anglais 
bien à lui Il est archaïsant, ce Dulong. Même durant la vogue draft), qu'il estimé rie plus 
qui nous vaut la variation des catalogues vers 1900, il être anglais. 
d'emploi une menterie/un faudra attendre 30 ans avant de Mais en. général, on 
mensonge, deux mots en voir publier un premier condamne l'anglomanie, aussi 
concurrence dans presque toute catalogue en français, d’une bien chez nous que de l'autre 
la France vers le XVII siècle. qualité atroce. côté de l'Atlantique. Tout en 
(Petite parenthèse : mensongea Vers 1841 s'amorce un dénonçant des mots comme 
survécu, mais menterie serait mouvement pour contrer «sportsmen» en vogue en 


France vers 1927 (à cause du 
«bowling»), on se rend bien 
compte que la pénétration 
massive de l'anglais, des mots, 
du sens et de la syntaxe, fait 
courirun danger bien plus grave 
au français d'ici. 

Cinquante ans plus tard, bien 
sûr, le «fuel» et le «parking» 
sat pe ke Émis 


du Canada. Qui n'hésitent pas à 
«parken» leur voiture, ni à la 
remplir de «gaz» 

Notre français se éaractérise 
parune hantise de l'anglicisme. 
Avec raison. 

Faites “parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourret@bcsympatico.ca ou à 
la rédaction du journal. 


plus «mormal», à cause de l'invasion linguistique de 
mentir, menteur ct menteuse-) l'anglais, mené par des gens de 
Notre parler a reproduit | letires er des gens de robe. Selon 
certaines des _ anciennes _ une formule corective (Ne dites 
divisions linguistiques de pas, mais dites), on se 
l'Hexagone, comme en préoccupe aussi d'imposer la 
témoignent es diférencesentre norme de Paris, voire de 
les français acadiens et l'Académie seulement, C'est là 
québécois. Les mots métiver l'origine de nombreuses 
{moissonner) et subler (siffler) chroniques de langue, de 1881 
n'ontpu veniren Acadiequepar à aujourd'hui. Dans ses 
les toumures des colons du Sud- _«Corrigeons-nous»,. Louis 
(Ouest de la France, alors que les | Fréchette a cherché à remplacer 
autres immigrants en Nouvelle- la sus insidieuse par neige 
France venaient généralement _fondante dès 1893. De 1902 à 
du Nord-Ouest et du Centre. 1945, la Société du parler 
Jusqu'en 1763,onconsidère français au Canada a 
le français parlé au Canada régulièrement publié des listes 
comme étant d'une grande d'erreurs de langue et 
pureté, comme celui de la d'anglicismes à éviter. 
France. Ce n'est qu'au début des Certains ontsuivi fidèlement 
années 1800 qu’on se rend l’usage français, notamment 
compte des différences de notre _ l'abbé Narcisse Desgagné qui 
français par rapport à celui de recommande, dans ses 
la France. Celles-cis'expliguent _ chroniques, de bien prononcer 
entre autres parce que, depuis 40 _inferviouver (interviewer) et 
ans, l'anglais était la langue du _ interviouveur, comme dans le 
gouvernement, de l’adminis- Larousse de 1927. [rejette aussi. 
tation, du commerce et de le canadiamisme huile de castor 
l'industrie. On communiquait _ au profit d'Auile de ricin, mais. 
avec les francophones uni- sans pouvoir en abandonner 
lingues dans un «français de _ certains, Même silortage estun 
traduction, où l'anglicisme se | mot parfaitement correct, l'abbé 
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É Meilleurs voeux de bonheur 
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Les changements climatiques. 


._ qu'en est-il? 


Saviez-vous que... 
Sur la route 
Une voitire moyenne produit 
annuellement plus de rois fois son 
# ‘équivalent en poids d'émissions de dioxyde de carbone (CO:). 
Faire redémarrer sa voiture économise plus de carburant que 
laisser tourner le moteur au ralenti pendant 10 secondes et 
réduit les émissions de CO. 
‘la travail 
Lorsque les gens sont au travail, ils produisent 60 p. 100 
des émissions de CO: au pays. 
Adopter des mesures comme éteindre les lumières et mettre 
Les appareils hors cireit lorsque vous quitez le lieu de travail, 
‘ou encore recycler le papier peut faire la différence. 
Aa moison ; 


Note climat change et la population 
out entière en sera touchée! L'énergie 
que l'on utilise chaque jour crée des 
quantités sans précédent de dioxyde 
de carbone (CO) et d'autres gaz 

à eft de serre qui s'accumulent 
dans l'atmosphère et contribuent 
aux changements climatiques. 

En consommant moins d'énergie 
surla route, au travail et à la maison, 


_ L'utilisation moyenne de l'énergie domestique produit 65 tonnes de CO: annuellement. nous pouvons tous contribuer à 
L'adoption de mesure très simples, comme laver son linge à eau froide, entraine La ralènfir les changements climatiques. 
consommation de 93 p.100 de moins d'énergie que l'utilisation de l'eau chaude et Note santé, l'en et l'avenir 
contribue à diminuer les émissions de CO». le nos enfants ne s'en porteront que mieux 
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